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« Comment vous mangez ? Comment vous vous 
hydratez ? »  Ou comment faire de ces simples 
questions sur l’alimentation et l’hydratation un levier 
et un moyen d’action pour améliorer la situation des 
personnes consommatrices d’alcool ? 
Comment ? Par l’attention portée à ces questions, 
orienter les personnes pour leur permettre d’inter-
venir de manière globale sur leurs habitudes de vie, 
pour venir réduire les risques pris, pour améliorer 
leur quotidien et soutenir la reprise en main de leurs 
consommations d’alcool. 
Faire de ces deux thèmes des outils au service de la 
réduction des risques alcool n’a pas été, en premier 
lieu une évidence absolue. S’intéresser à ces ques-
tions a correspondu en toute première intention, 
dans le cadre de nos travaux, à aller explorer les ac-
tions possibles pour tenter d’atténuer les carences 
alimentaires et la déshydratation liées aux effets de 
l’alcool. 
Mais comme toute question examinée dans le cadre 
de nos actions recherches, et au regard des accom-
pagnements, des recueils de paroles et des témoi-
gnages d’expériences, nous avons rapidement mis 
en évidence la nécessité de porter une attention 
spécifique à l’hydratation et à l’alimentation, en les 
déclinant à la fois comme un des éléments de l’aller-
mieux ainsi que comme un outil au service des per-
sonnes pour réduire les risques encourus, voire  pour 
commencer à reprendre en main leurs consomma-
tions. 
A partir de ce constat, nous nous sommes attachés à 
rechercher des modes d’intervention ou messages 
pour que l’alimentation et l’hydratation soient mieux 
prises en compte dans le cadre d’un suivi addictolo-
gique et également mieux observées par les per-
sonnes elles-mêmes. 
Basé sur le principe qu’« à niveau égal de consom-
mation d’alcool, les consommateurs malnutris 
(et/ou déshydratés) ont une alcoolémie plus élevée 
et qui dure plus longtemps que les individus nourris  
normalement » (Lieber, 2000), nous nous sommes 
intéressées à l’idée qu’une approche orientée vers 
des modalités d’alimentation et d’hydratation plus 
 

 
adaptées pourraient améliorer la situation des per-
sonnes indépendamment des pratiques de consom-
mation. 
Adapter les recommandations aux besoins des per-
sonnes consommatrices d’alcool : 
Très vite, nous avons fait le constat que les conseils 
alimentaires ou nutritionnels « standards » restaient 
peu efficients auprès des personnes que nous ac-
compagnions. Il nous a donc fallu rechercher de 
nouvelles façons de décliner ces recommandations 
pour les adapter aux spécificités des personnes con-
sommatrices d’alcool.  
Des ateliers sur les thèmes de l’alimentation et de 
l’hydratation, des activités collectives autour des 
questions de nutrition, d’alimentation ont été alors 
mis en place. Ils avaient à la fois l’objectif de recueillir 
les besoins énoncés par les personnes et de propo-
ser des modalités différentes de sollicitation autour 
de ces questions pour en évaluer la pertinence.  
Ces temps d’échanges, exploratoires, ont donné à 
voir de manière très marquée, la manière dont les 
consommations d’alcool venaient très fréquemment 
désorganiser, de manière singulière, l’alimentation 
et l’hydratation des personnes. Que ce soit par 
manque ou perte d’appétit, sentiment d’isolement, 
d’épuisement, ou encore de difficultés financières, 
bon nombre de personnes expriment leur(s) diffi-
culté(s) à tenir une alimentation et une hydratation 
satisfaisante, allant même pour certaines d’entre 
elle jusqu’à être dans une situation de sous-alimen-
tation préoccupante. Il en est de même pour l’hydra-
tation lorsque certaines personnes ne pensent plus 
à boire de l’eau ou des boissons hydratantes au quo-
tidien ou ne le font plus que la nuit lorsque qu’ils se 
sentent trop déshydratés. 
C’est donc sur le constat de la récurrence de cette 
difficulté à s’alimenter et d’hydrater et des risques 
encourus que les modalités d’accompagnement ont 
été pensées renforcé par l’observation que ces 
questions n’étaient que très rarement énoncées par 
les personnes comme une préoccupation 
Intégrer la question de la déshydratation et la sous-
alimentation comme un des risques liés aux con-
sommations d’alcool à devoir prendre en compte : 
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Les questions d’hydratation et d’alimentation (la sa-
tisfaction des besoins primaires) ont donc été inté-
grées dans le processus d’accompagnement IACA de 
façon prioritaire, avant tout objectif d’évolution des 
consommations. Ces questions sont désormais 
abordées de façon systématique dans la phase 
d’évaluation des besoins qui est engagée dès les pre-
miers entretiens RdR Alcool  
En parallèle de cette évaluation, des conseils ou re-
cherche de solutions pratiques et personnalisés sont 
proposés aux personnes pour qu’elles puissent, sans 
délai, porter à nouveau une attention à leur alimen-
tation et leur hydratation pour commencer à atté-
nuer les effets indésirables de leurs consommations 
d’alcool. 
Un levier pour activer une démarche de l’aller-
mieux : 
Un des principes de l’accompagnement RdR Alcool 
est de prendre en compte la réalité des consomma-
tions et les difficultés rencontrées par la personne. 
Cette approche qui « fait avec » les consommations 
d’alcool pose les bases d’un accompagnement 
orienté vers la recherche de solutions pragma-
tiques, L’association SANTé ! a formalisé 
une méthode d’intervention IACA qui a 
comme objectif de sécuriser la situa-
tion des personnes pour qu’elles pren-
nent le moins de risque possible compte 
tenu de leurs consommations. Ce prin-
cipe d’intervention a alors été décliné 
également sur les questions d’alimen-
tation et d’hydratation.  
Dans les faits, très concrètement, et dans 
tous les cas de figure, la proposition est 
donc faite aux personnes d’observer leur hy-
dratation et leur alimentation, au moins tout autant 
que leurs consommations d’alcool.  
Engager l’accompagnement sur le thème de l’hydra-
tation et de l’alimentation permet ainsi à la personne 
de décentrer son attention sur l’unique question 
d’alcool en se mobilisant sur d’autres axes pouvant 
impacter les effets de la consommation. En parallèle 
cette approche donne à l’intervenant un moyen im-
médiat d’intervenir dans une logique de réduction 
des risques en construisant l’amorce de la dyna-
mique d’amélioration continue qui sera le fil conduc-
teur de l’accompagnement destiné à atteindre un ni-
veau de rétablissement satisfaisant pour la 
personne. 
Un accompagnement pour réorganiser le quotidien, 
surveiller son alimentation et son hydratatio : 
Ainsi, intégrer ces thématiques dans l’accompagne-
ment des personnes a comme objectif bien évidem-
ment de communiquer à la personne les recom-
mandations de bonnes pratiques qu’elle aura à 

observer compte tenu de ses consommations d’al-
cool, comme par exemple : rappeler que l’alcool dés-
hydrate et donc penser à intégrer dans la journée 
des boissons hydratantes et non alcoolisées ou rap-
peler la nécessité d’avoir une alimentation la plus 
équilibrée et diversifiée possible. Cela contribue éga-
lement à chercher avec elle les modalités qui lui per-
mettront d’y parvenir et de s’organiser au mieux : 
conditions des prises de repas, stratégies pour un 
hydratation optimale, adaptation au quotidien des 
personnes (budget, mobilité, état de santé, environ-
nement social, modes de vie, habitudes, préférences, 
etc)  
Les modalités de l’accompagnement sont égale-
ment conçues pour veiller à ce que ces recomman-
dations soient facilitées : anticiper et pallier les diffi-
cultés rencontrées par les personnes comme par 
exemple proposer, si besoin, des collations systéma-
tiques lors d’entretiens, des entretiens/repas sur les 
temps de midi pour encourager à la prise de repas, 
organiser et convier à des repas collectifs ou temps 
conviviaux dinatoires, veiller sur les approvisionne-

ments, faire des courses et lister les aliments qui 
donnent envie, ouvrent l’appétit, ou plus 

exceptionnellement solliciter si néces-
saire le médecin traitant quand il s’agit 
de situation préoccupantes avancées.. 
L’hydratation ainsi que l’alimentation, 
dans le cadre d’un accompagnement 
RdR alcool représentent donc un levier 
rapide à mettre en œuvre pour initier le 
processus d’« aller-mieux », porteur de 
changement et qui doit être la dyna-
mique élaborée conjointement par la 

personne accompagnée et l’intervenant. 
Parler d’hydratation et d’alimentation pour parler 
d’alcool, porter une attention à ces questions pour 
porter une attention aux consommations d’alcool, 
sont autant de pistes pour initier une démarche dans 
une logique d’approche globale pour favoriser les 
possibilités de changement, renouer avec un pro-
cessus d’amélioration et de mieux-être.  
Cette attention porté à l’hydratation et l’alimentation 
contribue également, dans le cadre de la méthode 
d’intervention IACA, à construire les différentes sé-
quences de l’accompagnement : Cela permettra no-
tamment de créer l’accroche avec la personne, d’in-
tervenir sur les situations à sécuriser ou à stabiliser 
pour enfin, accompagner la personne dans son pro-
jet de changement et de rétablissement. 
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